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en compagnie <le Mi. Van Bruyssel, consul général'de
Belgique au Canada.

Ces messieurs ont été enchantés de leur séjour pri
nous. Et clatns titi temps où la Belgique cherche i s'ou-
vrir cie nouveaux marchés et à se créer <les relations comi-
nierciales plus étendues, leur visite tie pourra que nous
valoir une attention particulière de la part du haut coni-
nierce et de l'inidustrie belges.

Al y a des années que Mi. Van Bruyssel dévoue. son
énergic et son activité aut développenment cIe nos échani-
ges internationaux avec la prospère et intelligente na-
tion qu'il représente aut Canacda. Son travail at déjà
produit des fruits, mais ce n'est qcîe l'origine de relat-
tions qui devraient pîrendîre une importance considérable
pouîr notre pays.

La Mfierve publiait, la semaine dlernière, au sujet des
rumeurs absurdes auxquelles la presse a donné cours
relativement à l'honorable M. Cliapleau et à sir Adolphe
Caron, unt article d'unte perfidie et d'une fausseté remiar-
quta hIes.

Les conservateurs n'y conmprennent rien. Accoutu-
miés jadis à regarder la inýerve comme un organe -de
parti, ils se sont souvent étonnés depuis de la voir <le-
venîir l'organe de sa direction. Miais ce qui dépasse la
mesure, c'est de voir la vieille déesse sortir d'une cata-
lepsie chronique pouir attaquer M. Chapleau au bénéfice
de sir Adolphe Citron.

Il n'y a que les nains politiques (lotit l'ambition ne
trouverait pas sont compte à voir rentrer M. Chapleau
dlans le cabiniet fédéral - leurs folles prétentions étant
d'y arriver eux-mêmes -- qui peuvetit trouver quel-
que avantage à\ vouloir cdiminiuer l'inîfluence clu lieute-
nanit-gouvernieur <le Québec.

Qu'ils se rassurent pourtant. Mi. Chapleau reste à
Spencer-Wood, où ses gofùts et l'état de sa santé l'ott
coniduit et où, clatis lat tranîquille atmosphère qu'il res-.
pire pour la premîière fois depuis trenite ans, il pouîrrait,
s'il avait le coeur moinis haut placé, savourer bien <le
petites et gral)dles revanches que le temps lui a déjà
offertes et tic manquera pas de lui apporter encore.

Le rapport du mntistre de la milice pîour l'anniée
[892 laisse entrevoir lat possibilité d'un chanigenment
prochain clu fusil actuellenment eti usage clans la milice
canadienne.

Dans le cas où il serait décidé d'adopter unt fusil per-
fectionné, il faudrait modlifier l'outillage dIe la cartou-
cherie ; niais avec utîe ou deuix machines de plus et <les
modlificationîs à l'outillage actuel, lat fabrique <le Québec
se trouverait cii mesure <le produire rap'idemient les car-
touches voulues pîour la nouvelle arme. je vois par le
rapport du cdirecteuîr dIe l'intcendanîce que la fabrique a
amplement subvenu aux besoins actuels, tanît sous le
rapîport <les cartouches à fusil que sous celui des pr o-
jectiles creuix, sans comîpter qu'elle a augmîenîté la ré-
serve conservée enii magasini. Uti quart <le mnillion des
cartouches Martitîi-llenry qui sortetnt actuellement cde'
la fabrique a été fabriqué dans le cours <lu semiestre de
janvier i juillet 1892 ; et la production, pour l'aimée
1892, a presque atteint deux niî'illioiîs de cartouches. Ces
cartouches otît été éprouvées et otît donné la: pîus
grande satisfaction.-

Les journiaux ont fait derîîiéreîîîeît des commentaires
sur l'attitude que prendcra le parti libéral à sa prochiaitne,
grande conîvenîtion au sujet de la réformlie dci sénat. Le

Globe> de Toronto, croit que le meilleur moyen ýde eé-
former le sénat, c'est de l'abolir. Il n'y a pas de doute
que cette importante question sera discutée-à la con-
s'en ion.

Le Globe, de Toronto, fait l'éloge de NI. Laurier en
ces termies

L'honorable Mi. Laurier est incontestablementý
l'homme qui, clans le parlement canadien, jouit de la'plus
grande-inifluence persoiÎtielle., NouÈ'ne contestons pas
le talent <lu chef du parti conservateur. Sir John
Thomipsonl est un administrateur actif, unt avocat Cie
premier ordre, unt debaler puissant.

M Nais comme général exerçant sur les flommes un
pouvoir magnétique qui enchaîne les partisans, il est
certainement surpassé par le chef libéral."

Du moment que les libéraux sont satisfaits de leur
chef, ils ajoutent considérablement à leur force actuelle
comme parti. La désunilon est une faiblesse dont le
parti conservateur a rarement eu à souffrir. L'opposi-
tion nepeut que gagner -à suivre l'exemple donné par
ce derniet'.

Du CÎïltivte1er.

"Un beau monsieur qui a <le quoi boire et manger
peuit bien, dans son cabinet de travail, composer de mna-
gnifiques articles sur les avantages de l'agriculture,
parler <le la beauté <les campagnes, du bonheur de la
vie des champs, donner <les conseils sur la manière de
cultiver et d'améliorer la tei-re ;au fond de tout cela,
c'est de la blague. Les habitants n'ont pas besoin -de
ces dléclamiations pour se convaincre que la, vie' des
champs vaut mieux que lat vie des villes ; seulement ils
-n 'aiment pas la crever cde faini. Du niomient qu'ils au-
ron t espoir. d'y vivre, ils y resteront. Que le corfimerce
reprenne vigueur, et l'émigration cessera."

Il y, a beaucoup die vrai li-dedans; nmais ce qui est
fiaux, c'est cIe dire que, parce qu'un homme est riche~ et
ne cultive pas lui-même, il n'est pas en position de don-
ner de bons conseils aux -cultivateurs, de les encourager
et de vanter le bonheur de la vie des champs.

L'hommie a ceci <le grand, 'qu'il comprend parfaite-
ment les-conditions diverses <le l'humanité: par,' l'étude
des autres hîoufinies et qu'il s'assimile, par son intelli-
gence et par l'observation, des idées, un genre -de vie
et des conditions d'existence qui, pratiquement, lui sont
tout à fait étrangers.

Un certa.in nombre d'officiers des bataillons de~ la
garnison de Montréal a. eu l'excellènte'-id'ée de fon-
der, sous le nom cIe Mfonircali A1filitary Zniitlie, un cer-
cle pour 'faciliter les réunions et îes relations'entre les
officiers ýdes diverses nationalités. Le major Radîger
a été l'instigateur et l'organisateur du nouveau club,
situé, rue Sainte-Catherine, ,à l'angle de la rue Metcalfe.

L'iniiautguration du club a été faite le 24 mai, jour de
la fête-de la reine. Le président est le lieutenian.t-colo-
nel Butlar, du bataillon du Prince de Galles.

Les vice-présidents sont le lieu tenan t-colonel Pré-
vost, du 65e ; le lieutenant-colonel .Massey ;le, lieute-
nant-colonel Starte, -des Victoria Rfles.

Secrétaire le, major Radiger.
Trésorier le lieutenant-colonel Cole, de-la Mloiz/real

Gar-rison A rillery.
La majeure partie des officiers s'était rendue à cette

réun ion pleine' de gaîté et d'entrain, qui S'est prolongée

Avant' de se séparer, une dépêche. futrédigée dans
.les ternies suivants, et, adressée Îc Sa Majesté lareine
d'Angleterre pour..la féliciter au sujet deýsa fête .

-, r,,


